
Interview

N° 87 | printemps 2023 | 1,52 €

des donateurs

La Fondation de l’Armée du Salut est reconnue d’utilité publique

armeLE MAGAZINE

Maintenir 
le lien social 

en milieu rural

Alexandre Jardin
« Aux actes, citoyens » ! 



arme

Fondation reconnue  
d’utilité publique

Sommaire

P. 12Réalisations

P. 5Interview Alexandre Jardin, « Aux actes, citoyens » !

P. 6Le Dossier Maintenir le lien social en milieu rural

Urgence hivernale : premier bilan des actions 

Connectés pour plus de proximité !

 l’expérience de la citoyenneté

quand un centre de vacances se transforme en lieu d’accueil pour des familles réfugiées ukrainiennes P. 15

P. 14

P. 18

Service civique :

Générosité

Belgique :

Édito

P. 4Fil d’infos

Guillaume Latil
Directeur général

Jacques Donzé 
Président

Depuis la pandémie liée à la Covid 
et la récente crise sociale qui ont plongé un très 
grand nombre de personnes dans la précarité, 
l’Armée du Salut s’attache à être présente au plus près des besoins des 

personnes en difficulté où que ce soit. Dans les villes où la précarité est 
souvent plus concentrée qu’ailleurs, mais aussi dans les zones rurales 
où l’isolement frappe parfois très durement les personnes âgées et les plus jeunes 
en recherche d’emploi. Maintenir le lien social et permettre la mobilité sont 
au cœur des enjeux des politiques publiques et de notre Fondation.

Vous découvrirez dans ce dossier comment nos équipes parviennent à créer du 
lien social là où les distances peuvent être des obstacles à la vie sociale, à l’insertion 
professionnelle et à l’épanouissement affectif. Un service tel que « Main dans la 
main », soutenu par la Nuit de la Philanthropie, permet à des seniors en Alsace 
de pratiquer de la gymnastique douce dans des villages éloignés : une manière 
de maintenir leur autonomie tout en créant des liens avec leurs voisins. D’autres 
initiatives en faveur des jeunes travailleurs ou de personnes en situation de 
handicap ont vu le jour, un peu partout dans les territoires ruraux où la solidarité 
a parfois besoin d’un coup de pouce pour 
s’organiser. C’est cela que nous nous 
sommes efforcés de vous montrer 
dans le dossier de votre magazine. 
L’Armée du Salut s’appuie sur cette 
énergie du partage, pour que 
chacun ait la même chance, 
partout en France.
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INSTANTANÉ
À l’occasion de la Journée internationale des 
droits des femmes, célébrons le travail, le courage 
et la détermination de toutes les femmes et filles 
du monde entier, comme cette bénévole engagée 
au service des autres, à Nice.
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ENSEMBLE, ON VA 
PLUS LOIN : AVEC 
JEAN-CHARLES 
HARBONNIER !
Avec le soutien de la Fondation 
de l’Armée du Salut, Jean-
Charles Harbonnier a réalisé 
l’Enduroman, un triathlon 
extrême entre Londres et Paris 
en 55 h 50 ! Le sportif s’est 
également engagé auprès des 
établissements de la Fondation 
afin de proposer des ateliers 
de coaching sur le sport. 
L’objectif : préparer une sortie 
en montagne ou une course au 
printemps avec les personnes 
accompagnées par nos équipes !

Inauguration du Centre 
d’Hébergement et de Réinsertion 
Sociale (CHRS) « Les Moulins de 
l’Espoir » à Lille (59)
Cet hiver, le CHRS « Les Moulins de l’Espoir » 
a été inauguré après sa rénovation. Propriété 
de la Fondation depuis 1988, il comprend 
94 logements avec une capacité d’accueil de 
100 personnes. Cette rénovation s’inscrit dans 
une réflexion d’ensemble pour la restructuration 
et l’humanisation de l’offre d’hébergement, 
gérée avec l’appui de 3F Résidence.

Suivez notre actualité sur les réseaux sociaux et 
abonnez-vous à notre newsletter : https://www.armeedusalut.fr

 
La Fondation a lancé sa campagne hivernale 
2022-2023 : AUX ARMES CITOYENS !

S’il a toujours été crucial pour l’Armée du 
Salut de collecter des dons afin de financer 
ses actions, ces derniers mois ont vu s’ajouter 
un enjeu supplémentaire, avec la difficulté à 
recruter les équipes de terrain qui accueillent 
les personnes âgées, handicapées ou sans 
domicile. D’où notre choix de lancer dans 
toute la France, en radio et en affichage, un 

appel à la mobilisation de tous, donateurs, salariés et bénévoles, 
car sans vous, notre action est impossible. Aux armes citoyens !

En 2022, les besoins des plus fragiles ont explosé : MERCI à 
tous nos donateurs et mécènes, sans qui nous n’aurions pu déployer l’aide 
nécessaire durant cette année si compliquée.

La Guinée devient le 133e pays où 
l’Armée du Salut est implantée.
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Vous avez de nombreux engagements 
associatifs ; qu’est-ce qui vous anime ?
La joie de vivre. On a toujours tendance à associer 
l’engagement associatif à quelque chose d’austère ou de 
tristement vertueux, alors que c’est tout l’inverse : c’est 
jouissif d’être bénévole et de partager son temps, son énergie 
et ses compétences avec d’autres, pour d’autres. Sinon, il n’y 
aurait pas autant d’associations sur le territoire français ! En 
s’impliquant dans le domaine humanitaire ou citoyen, on 
rompt la solitude, on oublie ses petits soucis, on se projette 

dans l’avenir. Et puis on rit, on mange ensemble, on fait 
attention aux autres. C’est du pur bonheur.

Vous dites aussi que l’action citoyenne est 
plus efficace à l’échelle de son quartier 
ou de sa région...
S’engager est une manière de prendre le pouvoir, de 
gouverner sa vie au lieu de la subir. On est conscient de sa 
propre existence et on a un impact sur le monde, même à 
une petite échelle. Il faut agir en proximité et ne pas tout 
attendre des sphères nationales. Les numéros nationaux 
d’urgence sont importants, mais la solidarité immédiate 
l’est tout autant. Le périmètre d’action sur le plan local 
est puissant, efficace et riche d’une densité humaine 
incomparable.

Vous croyez aussi beaucoup à la dynamique 
rurale et à la solidarité entre générations...
Dans les campagnes, les anciens ont une vraie place, et ils ont le 
sens de la transmission. Les générations se mélangent davantage 
et la générosité est plus spontanée. Si un fermier a besoin d’un 
dépannage, il y a toujours un artisan pour lui donner un coup 
de main ou lui prêter un outil. Plus on décentralise, plus 
la vie démocratique est intense. Les communes sont un 
échelon fondamental dans cet espace, où on connaît 
la valeur des choses et du partage.

Alexandre Jardin « Aux actes, citoyens » ! 
Écrivain, journaliste et réalisateur, Alexandre Jardin est l’auteur d’une vingtaine de romans 
dont Le Zèbre, Des gens très bien ou Française. Il est aussi très impliqué dans la vie citoyenne 
et politique ; il a accepté de partager avec nous sa vision de la solidarité, en ville comme 
à la campagne.

PARCOURS EN QUELQUES DATES

1965 : naissance à Neuilly-sur-Seine

1986 :  prix du premier roman pour 
Bille en tête et diplômé de 
Sciences-Po

1988 : prix Femina pour Le Zèbre

1993 :  réalise le film Fanfan, 
adapté de son roman

2002 :  création de l’association Mille 
mots à vocation pédagogique 

2017 :  candidat à l’élection 
présidentielle

 La citoyenneté 
heureuse est 
dans l’action.
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Si la vie en ville est bien différente de celle à la campagne, dans 

le rapport à la nature et au calme, elle l’est tout autant dans 

l’accessibilité, à tout point de vue. Les personnes fragiles qui 

vivent en zone rurale font face à des contraintes propres à leur 

lieu de vie : déserts médicaux, transports en commun réduits 

limitant l’accès aux activités sociales, à la formation, à l’emploi, 

ou même aux services sociaux. Des difficultés qui peuvent 

s’avérer particulièrement préjudiciables pour les jeunes sans 

diplôme et les personnes âgées. Pour les aider, des associations 

redoublent d’efforts et d’inventivité pour qu’ils puissent retrouver 

autonomie et épanouissement. Immersion avec 

Marie-Thérèse, Barbara, Thierry et Franck, qui nous présentent 

des actions sur le terrain en Alsace et en Haute-Loire.

LES DIFFICULTÉS À LA CAMPAGNE

Sources : Insee, Vie publique, AMRF / Étude isolement et territoires des personnes âgées, Petits Frères des 
Pauvres et CSA, 2019 / Rapport sénatorial d'information (…) sur le volet « renforcer l'accès territorial aux 
soins », 2022 / La place des jeunes dans les territoires ruraux, CESE, 2017.

Maintenir le lien social 
en milieu rural

21 millions de Français habitent en zone rurale.

1 personne âgée sur 3 
habitant en zone rurale 
souffre de la solitude. 

Il est 6 fois plus difficile 
de consulter un médecin 
en milieu rural qu'en ville.

+ de 24 % des jeunes, en milieu 
rural, ne sont ni en emploi, ni en 
formation contre moins de 21 % 
en milieu urbain.

Seulement 19 % des 
jeunes ruraux sans permis 
travaillent.

1 jeune sur 3 vivant en zone rurale n’a pas  
pu assister à un entretien d’embauche, faute 
de moyens de transport.
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Les associations interviennent en zone 
rurale pour favoriser le lien social et lutter 
contre l’exclusion des plus fragiles.
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Maintenir le lien social en milieu rural

P our les habitants des zones rurales les plus fragiles, la 
vie peut s'avérer complexe, malgré leur profond at-
tachement à leurs racines. L’éloignement du bassin 

d’emploi ou des centres de formation, le manque de transports 
en commun, l’accès aux soins, très aléatoire, et le manque de 
contact social font partie de leur quotidien. Nous avons suivi les 
actions d’une fondation qui agit pour les personnes dans le be-
soin, notamment les personnes âgées isolées et les jeunes sans di-
plôme, deux populations qui souffrent le plus de ces difficultés.

Une vie sociale animée pour nos aînés
La solidarité est essentielle pour lutter contre la solitude des plus 
âgés. L’isolement géographique ne fait que renforcer ce sentiment 
en zone rurale, et cela concerne aussi bien les personnes âgées qui 
vivent seules chez elles que les résidents dans les Ehpad (Établisse-
ment d’Hébergement pour les Personnes Âgées Dépendantes) à 
la campagne. Une maison de retraite médicalisée à Tonneins (47) 
a eu la bonne idée de créer un pôle de proximité qui met en lien les 
résidents et les personnes âgées des environs, ainsi que leurs aidants. 
Pour Thierry Silva, qui gère ce type de projet associatif à l’échelle 
nationale, « il est important de créer des espaces d’échange et de 
lien, où les habitants peuvent venir à notre rencontre. Ils sympa-
thisent avec les résidents, expriment leurs sentiments et partagent 
des activités, pendant que les aidants peuvent prendre un peu de 
répit. Tout le monde y gagne, et des liens durables se créent dans 
la confiance ». Un système de transport collectif s’est même or-
ganisé pour aller chercher les personnes chez elles et les ramener ; 
une solution qui favorise le maintien à domicile le plus longtemps 
possible, et évite l’isolement des plus fragiles.

Allier bien-être physique et lien social 
pour les plus isolés
En Alsace, face à l’urgence de créer du lien entre les habitants 
les plus âgés, un projet d’un genre nouveau a été mis en place. 
Souvent très éloignés les uns et des autres, sans beaucoup de pos-

sibilités de rencontres, 
ces derniers peuvent 
désormais participer à 
des séances de remise 
en forme collective or-
ganisées par Barbara, la 
coordinatrice du pro-
jet. Marie-Thérèse, qui 
habite Hirtzbach (68), 

un village agricole de 1 500 habitants, est une des premières à 
avoir répondu à son appel. À 75 ans, elle a gardé tout son dyna-
misme : « J’avais besoin d’avoir une activité physique régulière. 
Même si la tête va bien, le corps demande un peu d’entretien ! » 
plaisante-elle. Quand elle a appris que l’association voulait créer 
du lien entre seniors autour d’un cours de remise en forme, elle 
s’est aussitôt inscrite : « Mes muscles bougent, et j’ai l’occasion 
de rencontrer des voisins dans un cadre inhabituel et chaleu-
reux. On fait même du covoiturage pour ceux qui n’ont pas de 
moyens de locomotion, ça permet de garder un œil sur les plus 
âgés, qui sont parfois très isolés. On s’inquiète s’ils ne répondent 
pas le jour du cours, et il y a toujours quelqu’un pour alerter la 
famille ou un voisin. »

Barbara va à la rencontre des personnes isolées.

L’équilibre de vie, dans un 
village, est aussi social : c’est 
en pratiquant des activités 
ensemble qu’on soude une 
communauté. 

Marie-Thérèse, 75 ans



POUR ALLER PLUS LOIN :

Retrouvez l’intégralité  
du témoignage vidéo  
de Thierry Silva, à l’adresse :  
 https://bit.ly/Seniors-lien-social-ruralite-video
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Les jeunes sont accompagnés pour accéder à un emploi, même loin des villes.

J’ai grandi ici. 
Être obligé de 
tout quitter 
aurait été un 
déchirement. 

Alan, 18 ans

Aider les jeunes à la mobilité
Les jeunes sont également touchés par certaines difficultés 
liées à leur vie à la campagne. Avec les distances, il est parfois 
plus compliqué d’avoir accès à la formation ou à l’emploi de 
son choix. Prendre sa voiture coûte cher et passer son permis 
de conduire également. Partout en France, des associations 
cherchent des solutions pour apporter le coup de pouce né-
cessaire à ces jeunes attachés à leur vie à la campagne. Franck 
Baralon est chef de service de l’insertion par l’activité écono-
mique en Haute-Loire (43) et forme notamment des jeunes 
pour les aider à accéder à un emploi, et ainsi contribuer à leur 
autonomie. Pour Bilal, qu’il a suivi depuis son arrivée de Sy-
rie, la mobilité était aussi importante que la langue dans son 
parcours d’insertion : « Bilal est arrivé à 18 ans comme de-
mandeur d’asile, après avoir fui la guerre. Très déterminé, il 
a appris le français en étant manutentionnaire dans notre 
recyclerie. Il a ensuite fallu qu’il ait un permis de conduire 
pour effectuer les livraisons ; on l’a aidé à l’obtenir avec un 
interprète. » Aujourd’hui, Bilal travaille comme intérimaire 

et a son propre logement. Alan aussi sait quelque chose de ces 
difficultés : en première année de CAP d’électricité, il doit 
trouver un apprentissage en alternance dans une entreprise, 
une semaine sur deux. Mais il n’a 
pas de voiture, ni les moyens de 
passer son permis de conduire. Là 
où il vit, le réseau de bus est mini-
mum et il n’existe pas de réseau 
de covoiturage. Grâce au chantier 
d’insertion professionnelle, il a 
pu bénéficier d’un accompagne-
ment personnalisé, y compris sur 
le plan de la mobilité et du loge-
ment, et d’un réseau structuré avec les habitants, les collectivi-
tés locales et les chefs d’entreprise du territoire, lui permettant 
de trouver un apprentissage.

Associations, habitants et élus se mobilisent pour que la devise 
républicaine garde sa puissance : « Liberté, égalité, fraternité. » 
Y compris pour les citoyens des zones rurales.

Paroles sans filtres : Un plaidoyer des personnes 
en situation de précarité sur les politiques qui 
les concernent à retrouver sur : 
https://bit.ly/PlaidoyerFS  
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Le café du bonheur (Loiret, 45) est 
né ! Artenay, village ouvert
En pleine campagne, dans un cadre apaisant, l’établis-
sement médico-social pour personnes handicapées 
mentales, géré par la Fondation de l’Armée du Salut, 
accueille une centaine d’adultes. Certains travaillent 
en atelier protégé, dans le domaine de l’arboriculture. 
Les seuls contacts avec les habitants ont longtemps été 
la vente de fleurs sur place, jusqu’à ce que le directeur 
décide de proposer à la mairie de créer un lieu ouvert à 
tous. Grâce à l’appui du maire et aux financements de 
la Nuit de la Philanthropie, le café du bonheur est né ! 
Désormais, les résidents handicapés se mêlent aux ha-
bitants et aux touristes, pour boire un thé, discuter ou 
pratiquer des activités de loisirs. Les enfants adorent 
échanger avec eux, et un grand respect mutuel règne. 
Onesphore Muhire, le directeur, explique que « le 
lien avec l’extérieur est une respiration pour les rési-
dents. Mais c’est aussi très positif pour le village, qui 
s’enrichit d’un lieu mixte, où chacun trouve son petit 
moment de bonheur social ».

Accéder à l’autonomie 
au Chambon-sur-Lignon (43)  
L’insertion par l’emploi
Franck Baralon est chef de service de l’insertion par 
l’activité économique à la Fondation de l’Armée du 
Salut, en Haute-Loire. Sa mission est d’accompagner 
les personnes éloignées de l’emploi en zone rurale, 
pour les aider à trouver une formation qualifiante, 
malgré la distance, et un travail correspondant à 
leurs compétences. Actuellement, un projet de 
porte-à-porte est en cours : les habitants qui ne 
veulent plus d’un objet le signalent à la mairie et les 
équipes du chantier vont les récupérer à domicile, 
pour les recycler et les revendre ensuite dans le 
magasin solidaire. L’objectif du chantier d’insertion 
est de faire en sorte que les personnes accompagnées 
franchissent une à une les étapes de la formation et 
de l’autonomie, pour finir par voler de leurs propres 
ailes. À la ville comme à la campagne. 

arme

  LES RÉPONSES DE LA FONDATION DE L'ARMÉE DU SALUT

Maintenir le lien social en milieu rural

Au sein de l’atelier, les jeunes se forment aux métiers de la livraison.

Un moment de convivialité au café du bonheur.
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11 h 00 : Les exercices se font seul ou en binôme : 
un beau moyen de créer du lien !

10 h 15 : Christine et Anne dansent avant le cours : les 
séances « Main dans la main » permettent aussi de vivre 
des moments de complicité improvisés.

10 h 30 : 
Le cours 
commence 
par un 
échauffement 
des muscles 
avant la séance.

11 h 30 : Grâce aux séances, les habitants nouent des 
liens, entre eux et avec l’association.  

9 h 00 :
Barbara vient 

chercher 
Marie-Thérèse 
et commence 

la tournée pour 
conduire les 

participants à la 
séance de sport.

« MAIN DANS LA MAIN », 
UN PROJET INNOVANT POUR RENFORCER LE BIEN-ÊTRE 

PHYSIQUE ET LE LIEN SOCIAL DES PLUS ÂGÉS EN MILIEU RURAL
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La Fondation de l’Armée du Salut se 
mobilise toute l’année, mais les chiffres de 
la précarité explosent et il est de plus en 
plus difficile de concilier insertion à long 
terme et urgence. Sept millions de Français 
ont eu recours à l’aide alimentaire en 2020* 
et près de 20 % de nos concitoyens vivent 
au-dessous du seuil de pauvreté. La situation 
est pire en hiver, avec les grands froids et 
la pénurie d’hébergement. Premier bilan 
de l’urgence en hiver 2022-2023.

Urgence hivernale : premier bilan des actions

L’hiver 2022-
2023 a concentré 
le pire de la 
misère. Ne jamais 
s’habituer, ne 
jamais renoncer. 

Claude 
Magdelonnette

*Source : Secours catholique Caritas France, 2021

Distribution de repas par l’équipe du foodtruck à Lyon (69)

Pour découvrir plus de reportages sur  
les différents dispositifs mis en place par les 
équipes de l’Armée du Salut et être au plus 
près de nos actualités, abonnez-vous 
à notre newsletter en ligne : 
 https://www.armeedusalut.fr   

C et hiver a été particulièrement difficile pour les per-
sonnes en grande précarité, de plus en plus nom-
breuses. Des milliers d’hommes, de femmes, de 

jeunes, d’enfants et de personnes âgées grossissent chaque 
jour les rangs de la pauvreté, avec l’inflation du coût de la vie. 
Sous l’effet aggravant de la crise énergétique, la Fondation de  
l’Armée du Salut a renforcé son mode d’action, pour les soutenir.

Faire face à la menace du froid et de la faim
Claude Magdelonnette, directeur des programmes d’inclusion 
sociale à la Fondation de l’Armée du Salut, évoque la question 
prioritaire de l’hébergement d’hiver : « Cette année, nous 
avons ouvert des g ymnases en Île-de-France pour éviter 
le pire à ceux qui n’ont plus rien. Nous avons accepté ce 
dispositif d’urgence à la condition qu’aucune de ces personnes 
mises à l’abri ne soit remise à la rue à la fin de l’hiver, quitte 
à ne pas fermer les gymnases au printemps. Nous militons 
pour des solutions pérennes, quelle que soit la saison. » 
L’Armée du Salut a aussi mené des actions d’envergure dans 
la rue, pour aller à la rencontre de ceux qui ne peuvent venir 

à elle : « Les besoins en aide alimentaire ont explosé. Les 
maraudes sont une manière efficace d’apporter un repas 
là où il y a urgence, tout en maintenant un lien social.  
Il n’est pas rare de venir en aide à des retraités dont les ressources 
ne suffisent plus à payer l’électricité et la nourriture, après toute 
une vie de travail… » poursuit-il. 

Des solutions adaptées aux familles
L’hiver est particulièrement dur pour les familles vivant dans 
des hôtels sociaux, sans moyen de faire à manger. Pour que les 
familles puissent avoir un repas chaud, des établissements de 
la Fondation de l’Armée du Salut ouvrent leurs cuisines : les 
plus petits se réconfortent avec la cuisine de leurs parents et 
les adultes nouent des liens tout en préparant les repas, dans 
un quotidien qui réchauffe les cœurs aussi. Les soupes de nuit 
s’adaptent également, en se déplaçant dans des zones où il n’existe 
pas d’autre alternative pour bénéficier d’une aide alimentaire.

Claude Magdelonnette, Directeur  
des programmes d’inclusion sociale 
à la Fondation de l’Armée du Salut.
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Les Lumignons du cœur
La fête des Lumières, qui existe depuis 1999, dure 
quatre jours au mois de décembre, et attire des 
milliers de visiteurs. Cette année, elle a eu lieu 
du 8 au 11 décembre avec pour objectif de 
mettre en lumière le patrimoine de Lyon, ses 
bâtiments historiques, mais aussi ses paysages 
et ses quartiers. Le 8 décembre, l’opération ca-
ritative des Lumignons du cœur, bien connue des 
Lyonnais, était organisée au profit de l’Armée du 
Salut. Le principe est aussi poétique que simple : le pu-
blic pouvait acheter, en physique ou en ligne, un lumignon au 
prix de 2 euros, qui est venu illuminer une fresque de la solida-
rité grandeur nature. Un petit geste symbolique qui alimente 
un magnifique projet pour près de 800 enfants défavorisés de 
la région lyonnaise, accompagnés par les établissements de la 
Fondation de l’Armée du Salut à Lyon. 

Faire briller les cœurs
Ces jeunes enfants et adolescents sont accueillis avec leurs pa-
rents dans 9 structures d’hébergement de Lyon et de sa péri-
phérie gérées par la Fondation. Comme tous les jeunes de leur 
âge, ils doivent pouvoir s’évader et s’ouvrir au monde, pour se 
projeter dans un avenir où l’espoir sera plus fort que la préca-
rité. Au-delà des besoins élémentaires de se nourrir et de se lo-
ger, ils méritent de dépasser les barrières sociales et culturelles 
de leur environnement pour découvrir autre chose et respirer 

comme tous les enfants de leur âge.
Les équipes de la Fondation se sont mobilisées pour que les 
sommes escomptées permettent d’organiser des séjours de va-
cances courts, un week-end ou une journée, où les enfants pour-
ront prendre un peu de répit dans un cadre différent. 

Dans le cadre de la fête des Lumières 
de Lyon, une opération caritative est 
organisée chaque année au profit d’une 
association. En 2022, et ce pour la première 
fois, la Fondation de l’Armée du Salut était 
bénéficiaire des Lumignons du cœur : 
cette invitation à un geste de générosité 
collectif permettra à 800 enfants en 
difficulté de s’évader le temps d’un court 
séjour ou d'un week-end.

Une première !
L’Armée du Salut
éclaire la générosité
à Lyon

Un grand merci !
Les Directrices et Directeurs des hôtels du groupe Accor de la 
métropole de Lyon sont heureux de contribuer à ce projet porteur 
de sens, qui s’inscrit pleinement dans les actions RSE du groupe.

Nous souhaitons aux enfants de la Fondation 
de l’Armée du Salut de belles vacances et 
à l’opération Lumignons du cœur de belles années 
de succès. 

MERCI À TOUS LES DONATEURS 
Grâce à votre générosité, à celle des Lyonnais 

et aux visiteurs de la fête des Lumières, 
40 000 euros ont été collectés ! 

Cette somme va contribuer à offrir aux enfants 
un moment inoubliable : 

MERCI POUR EUX !
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Je suis aujourd’hui salarié de 
l’Armée du Salut, au Poste de 

Strasbourg*, en contrat à durée indétermi-
née. C’est un aboutissement formidable 
pour moi, mais c’est aussi un long che-
minement qui a commencé quand j’avais 
16 ans. J’habitais alors Montbéliard et 
j’avais décidé de devenir bénévole chez 
les scouts, auxquels j’appartenais depuis 
l’enfance. Une envie, déjà, de transmettre 
ce qui comptait pour moi : des valeurs, le 
sens de l’entraide et l’attention aux plus 
fragiles. J’ai fait des études de gestion et 
d’économie, avant de me rendre compte 
que ce secteur ne me rendait pas heureux. 
Ma chance a alors été de rencontrer l’of-
ficier qui dirigeait le Poste de l’Armée du 
Salut à Strasbourg : j’étais venu me ren-
seigner sur les possibilités d’animer des 
colonies de vacances et il a compris que 
j’étais à un tournant de ma vie, à laquelle je 
voulais donner du sens. Il m’a offert la pos-
sibilité de participer à une colonie dans les 
Cévennes, et ça a été le déclic : le contact 
des jeunes issus de quartiers défavorisés 
m’a fait comprendre que j’avais un rôle à 
jouer pour les aider à garder l’espoir et à 
ne pas faire de mauvais choix, ce qui peut 

arriver quand on grandit dans la précarité 
sans cadre éducatif stable.

Le service civique, une porte 
d’entrée vers mon avenir
Le service civique a été l’opportuni-
té de renforcer ma vocation et d’être 
utile sur le terrain, partout où il fallait 
recréer du lien et imaginer des acti-
vités éducatives pour que les jeunes 
puissent s’épanouir en découvrant des 
disciplines qu’ils n’auraient peut-être 
pas connues ailleurs. Ces dix mois de 
service civique ont été une chance : 
j’ai pris la mesure de mon engagement 
associatif et spirituel ; c’est grâce à cette 
expérience que j’ai pu avoir une vision 
dans la durée. J’ai ensuite décidé de 
passer un brevet professionnel pour la 
jeunesse et le sport, ce qui m’a permis 

de rester en apprentissage à l’Armée du 
Salut, avant d’obtenir cet emploi du-
rable. Je m’occupe d’une quarantaine 
de jeunes, dont 30 ont entre 6 et 13 ans 
et d’une dizaine d’adolescents jusqu’à 
15 ans. Certains viennent des environs 
immédiats, d’autres de quartiers plus 
éloignés. Je suis vraiment heureux de 
voir s’éveiller leur curiosité, de partager 
leurs espoirs, mais aussi d’encourager 
leur solidarité. Ensemble, ils ont plus de 
chance. Et moi aussi ! 

Depuis la création du service 
civique par Martin Hirsch, en 
2010, des dizaines de jeunes se 
sont engagés à l’Armée du Salut 
dans des missions diverses 
au service des plus démunis. 
Témoignage d’Allen Nolly, 
25 ans, pour qui l’engagement 
au service des autres est né 
d'un service civique. 

Service civique : 
l’expérience 
de la citoyenneté 

* Les Postes sont les paroisses gérées par des officiers de la Congrégation 
de l’Armée du Salut. Il en existe aujourd’hui 23, implantés dans différentes 
régions de France. Ce sont des lieux de rencontre et d’échange où la 
Congrégation de l’Armée du Salut mène à bien ses missions d’évangélisation 
ainsi que ses actions sociales : distribution de colis alimentaires, 
de vêtements, de petits déjeuners et de repas, et soutien scolaire. 

Allen Nolly

Organisation d'un camp d'été au centre de Chausse à Chamborigaud (30).



15 

Personnaliser l’accueil
David Germain assure la coordination entre les actions en 
faveur de l’Ukraine menées en France et en Belgique et 
celles menées en Europe de l’Est. Il revient de Spa, où un 
centre de vacances de l’Armée du Salut a été transformé en 
accueil pour les réfugiés d’Ukraine : « J’ai été frappé par 
la mobilisation de l’équipe constituée par Michaël Druart, 
l’officier de l’Armée du Salut responsable de la région de 
Liège, qui a fait de cette grande villa imposante un vrai lieu 
d’accueil, chaleureux et protecteur, en un temps record. 
Michaël a mis sur pied une équipe belgo-ukrainienne 
employant des volontaires de sa communauté ou qui avaient 
participé aux actions d’urgence lors des inondations de l’été 
2021, mais aussi des éducateurs, une infirmière et même une 
psychologue ukrainienne, tous arrivés début 2022 à la suite 
du déclenchement du conflit. » Michaël, formé à l’aide 
internationale, sait à quel point la barrière de la langue peut 
renforcer l’angoisse des réfugiés et nuire à leur intégration. 

Un foyer de vie et un espoir de paix
« En permettant aux familles d’exprimer leurs questions 
et leurs traumatismes dans leur langue maternelle, on 
manifeste vraiment notre 
hospitalité », explique 
David. Cette conception 
d’un accueil personnalisé 
s’exprime aussi dans 
l’aménagement des lieux 
de vie collectifs. « Surtout 
fonctionnel, le bâtiment 
d’origine n’était pas forcément conçu pour une mise à 
l’abri dans la durée , poursuit David. Avant de travailler 
dans le social, Ellie, la première coordinatrice du lieu, était 
décoratrice d’intérieur. Elle a transformé tous les espaces 
communs en une grande maison de vacances familiale. » Les 
enfants sont scolarisés dans plusieurs des classes adaptées de 
la province et commencent à parler français, les adultes sont 
aidés dans leurs démarches administratives d’intégration. Il 
y a toujours la guerre dans leur pays, mais ici, à Spa, on leur 
permet de garder l’espoir de la paix.

Belgique : quand un centre de 
vacances se transforme 
en lieu d’accueil pour des familles 
réfugiées ukrainiennes
Depuis le début du conflit en Ukraine, la mobilisation de l’Armée du Salut à l’international pour 
venir en aide aux personnes réfugiées ukrainiennes n’a pas faibli. De nombreuses actions ont été 
mises en place et se poursuivent, comme à Spa, en Belgique, où sont désormais accueillies une 
cinquantaine de personnes. 

Michaël Druart et son équipe à Spa (Belgique).

Même les menus sont ukrainiens, pour rappeler la cuisine du pays.

Il n’y a pas de mot pour 
définir la douleur de ces 
personnes qui ont tout perdu. 
Mais des enfants arrivent 
encore à sourire au-delà de 
ce qu’ils ont vécu.

Michaël Druart
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E n 1917, l’Armée du Salut américaine envoie des 
volontaires féminines en France pour contribuer à 
l’effort de guerre en apportant un réconfort aux troupes, 

près des lignes de combat, avec des boissons chaudes, 
la rédaction de lettres, de la couture, la recherche de familles 
des disparus, et même des parenthèses musicales.

C’est là, dans des cabanes de fortune, que celles qu’on appela 
les « Donut Lassies » ont souhaité en faire plus pour leurs 
compatriotes en confectionnant des donuts. L’histoire veut 
que la pâte des premiers beignets ait été préparée dans un 
casque, au milieu d’une pluie de bombes, à grand renfort 
d’imagination pour trouver tous les ingrédients pour 
leur préparation. De retour au pays, les vétérans, baptisés 
Doughboys, popularisent le goût du beignet et créent une 
légende américaine. Cette anecdote est révélatrice de la volonté 
historique de l’Armée du Salut d’être au plus près de ceux dans 
le besoin, encore bien d’actualité aujourd’hui.

Préparation :

1.  Faites fondre le beurre dans le lait 

au bain-marie et laissez tiédir.

2.  Versez le mélange dans un saladier 

et ajoutez le sucre, les œufs, la levure. 

Mélangez.

3.  Ajoutez la farine petit à petit sans arrêter 

de mélanger.

4.  Laissez reposer 1 h 30 en couvrant la 

pâte.

5.  Étalez la pâte sur un plan de travail fariné.

6.  Avec un emporte-pièce ou un verre, 

découpez des ronds dans la pâte. Dans 

ces cercles, découpez de plus petits 

cercles au milieu.

7.  Laissez reposer les donuts 30 minutes, 

puis cuisez-les dans l’huile, de chaque 

côté (ça cuit vite !).

8.  Saupoudrez de sucre en poudre, 

puis laissez refroidir.

En 1938, l’Armée du Salut organise à Chicago 
une journée de collecte de fonds grâce à 
la vente de donuts, pour venir en aide aux 
personnes plongées dans la misère par la 
Grande Dépression : le Donut Day est né. Retour 
sur le beignet qui a marqué la culture américaine, 
mais aussi l’histoire de l’Armée du Salut.

Rendez-vous le 2 juin 2023 pour 
la Journée française du donut !

Connaissez-vous 
la petite histoire 
du donut de l’Armée 
du Salut ?

Pour célébrer cette histoire, l’Armée du Salut ouvre les portes 
de ses établissements et des postes de la Congrégation en 
offrant des beignets aux visiteurs : une occasion ludique 
d’échanger avec les personnes accueillies sur le sens de 
l’action humanitaire.

À vous 
de jouer 
Pour 4 membres de la famille

Ingrédients :

2 œufs

1 sachet 

de levure 

boulangère

60 g 

de sucre

60 g 

de beurre

250 g 

de lait

500 g 

de farine

L'Armée du Salut aux États-Unis distribue les célèbres beignets 
à l'occasion du donut day.

Retrouvez plus d'informations sur notre site www.armeedusalut.fr 



Bien avant l’engouement pour la cam-
pagne qui a connu un nouvel essor du 
fait de la récente pandémie avec le dé-
veloppement du télétravail, de nom-
breuses personnes se sont tournées vers 
certains territoires ruraux désertés de 
leur population depuis des décennies. 
Dans la période des Trente Glorieuses, 
la ville avait exercé un grand pouvoir 
d’attraction. Les nouvelles générations 
aspiraient à une vie plus confortable 
avec la proximité de nombreux ser-
vices et commerces. Le travail se déve-
loppait dans les centres urbains alors 
que beaucoup d’activités développées 
en milieu rural connaissaient un fort 
ralentissement, et parfois un arrêt 
obligeant à se tourner vers d’autres ho-
rizons. Pensons par exemple à ces loca-
lités où s’exerce l’activité de l’Armée du 
Salut : Mazamet, ville qui connut une 
importante activité industrielle, le dé-
lainage, qui a pratiquement disparu, de 
même que Ganges, ancienne capitale 
cévenole du bas de soie. 

Bien des petites villes ont constaté 
l’arrivée d’une nouvelle population 
quittant les grandes villes en raison 
de l’explosion du prix des loyers. Des 

néoruraux y sont arri-
vés, parfois dans une 
situation matérielle 
précaire, venant y 
chercher des possibili-
tés de logement moins 
onéreuses. Ils se sont 
trouvés éloignés des 
bassins d’emploi , ce 
qui a généré des frais 
de transports élevés 
pour aller travailler. 
Cette difficulté est 
apparue au premier 
plan avec le renchéris-
sement des carburants 
ces dernières années. 
On a vu aussi s’installer des familles 
dont les ressources étaient principale-
ment le RSA et autres allocations, des 
personnes parfois isolées, ayant des be-
soins d’aide et d’accompagnement so-
cial. Pour elles, l’installation à la cam-
pagne n’était pas vraiment idyllique.

Dans ce contexte, la parole d’Esaïe 
prend la forme d’un véritable défi. 
Pour pouvoir s’installer, il va falloir 
rebâtir en ouvrant des chemins nou-
veaux, accompagner les personnes au 

parcours personnel parfois compliqué 
en essayant de colmater les brèches so-
ciales et humaines. Ce que voulait dire 
le prophète d’Israël en définissant la 
mission de ceux qui rentraient d’exil : 
« Rendre le pays habitable. » C’est la 
mission de l’Armée du Salut dans ces 
territoires auprès des personnes qui 
cherchent à y trouver une place, à y 
prendre racine et à y créer des liens.

Spiritualité 17 

La mission de l’Armée du Salut en France depuis 140 ans
L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des Églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. 
Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Évangile de Jésus-Christ et de soulager en son nom, sans 
discrimination, les détresses humaines. En France, l’Armée du Salut exerce ses actions au travers de la Congrégation et de la Fondation. 
Elle est membre de la Fédération protestante de France.

Rendre le pays habitable

Emmanuel Westphal

« Rebâtir sur les ruines de jadis. Colmater les 
brèches. Retracer les routes. On va s’installer. » 
Esaïe 58, 12

L’Armée du Salut, implantée en Ille-et-Vilaine (35), accueille 
et accompagne 36 jeunes mineurs (MNA) de 13 à 18 ans sur 
deux communes : Sens-de-Bretagne et Saint-Georges-de-
Reintembault.
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Connectés 
pour plus de proximité !

Pour être plus proche de 
vous et de vos pratiques, 
la Fondation de l’Armée 

du Salut utilise les outils 
numériques. Nous modernisons 
nos services, nos modes de 
collecte et notre communication : 
ce sont également des moyens de 
faciliter les échanges avec ceux 
qui nous soutiennent. Panorama 
de ces évolutions digitales qui 
nous permettent d’instaurer une 
nouvelle proximité. 

La collecte de 
fonds évolue 
avec les progrès 
numériques, en 
s’adaptant aux 
nouveaux modes 
de vie : pouvoir 
tout faire à 

distance, sur ordinateur, tablette ou téléphone. 
En ligne, vous pouvez faire un don ponctuel ou mettre 
en place un don régulier. Il est également possible de 
créer une cagnotte solidaire et d’inviter vos proches 
à y contribuer pour soutenir nos actions.

À partir de notre 
site Internet 
www.armeedusalut.fr, 
vous pouvez consulter 
l’historique de vos 
dons très facilement, 
en toute sécurité, 
à partir de votre 
espace donateur. 
Vous y retrouverez 

par exemple vos reçus fiscaux qu’il est ainsi possible 
d’enregistrer. Si vous le souhaitez, il est également possible 
de choisir l’envoi de vos reçus fiscaux directement dans 
votre boîte mail. 

Le numérique nous permet 
de vous informer de nos 
actualités en temps réel et vous 
donne accès à des ressources 
audiovisuelles qui enrichissent 
les contenus de votre 
magazine ou de la newsletter 
mensuelle. Vous pouvez aussi 
nous suivre sur les réseaux 
sociaux ou en direct sur 
www.armeedusalut.fr. 

 Un soutien efficace à la collecte

 Une gestion de vos dons fluidifiée

 Une communication plus rapide

Rendez-vous sur bit.ly/FADS_Cagnottes 
ou scannez le QR Code pour lancer la vôtre ! 
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Une question à nous poser, un 
témoignage à faire partager ? 
N’hésitez pas à prendre la plume ou 
votre clavier : vos messages sont très 
précieux pour nous et nous sommes 
ravis de pouvoir y répondre.

Pour toute question concernant vos dons, 
vous pouvez contacter Fabien Elefante par  
téléphone au 01 43 62 24 18, par courrier  
au siège de la Fondation, ou par e-mail :  
donateurfondation@armeedusalut.fr

Contactez-nous !

Pour recevoir 4 numéros par an,  
je joins un chèque bancaire de  
6,10 € à l’ordre de : Fondation  
de l’Armée du Salut.

À adresser à : Le Magazine des donateurs de la Fondation de l’Armée du Salut, 60, rue des Frères-Flavien 75976 Paris Cedex 20

Nom .....................................................................

Prénom ...............................................................

Adresse ................................................................
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Code postal .............................................................
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E-mail ................................................................
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Connectés 
pour plus de proximité !

À la suite du décès de notre papa, ma sœur et moi avons souhaité 
faire un don à la Fondation de l’Armée du Salut pour lui rendre hommage. 
L’Armée du Salut était chère à son cœur, car elle a été présente à un 
moment très difficile de la vie de son propre père, donc de notre grand-
père. Nous vous joignons donc plusieurs dons récoltés lors de ses obsèques 
au profit de votre action sociale. Nous vous remercions chaleureusement 
pour votre action et sommes très heureuses de pouvoir y participer un peu. 

Mélanie

Mélanie, tout d’abord nous tenions à vous présenter nos plus sincères 
condoléances pour le décès de votre papa. Nous tenions également à 
vous remercier vivement, votre sœur et vous, pour votre mobilisation et la 
collecte organisée en sa mémoire au profit de nos actions sociales. Votre 
témoignage et ce geste nous touchent d’autant plus que l’histoire de votre 
famille est liée à l’Armée du Salut. Merci encore à vous et à tous vos proches 
pour votre générosité. Pour les personnes qui souhaiteraient également 
récolter des dons auprès de leurs amis ou familles afin de nous soutenir, 
sachez qu’il est possible de créer des cagnottes dédiées. Cela peut être en 
mémoire d’une personne par exemple, ou à l’occasion d’un événement. 
Pour en savoir plus, rendez-vous sur : bit.ly/FADS_Cagnottes 

La Fondation de l’Armée du Salut

Je vous remercie pour vos vœux. J’ai 
été très touchée que vous pensiez à moi 
à l’occasion de la nouvelle année, ça m’a 
procuré un réel plaisir. Je vous remercie 
par ailleurs pour les conseils que vous 
m'avez donnés et votre disponibilité. Je 
vous confirme que le testament que j’ai 
rédigé à la suite de nos entretiens a été 
déposé chez un notaire près de chez moi. 
Je vous souhaite la santé et surtout les 
petites et grandes joies qui font le sel de la 
vie. Amicalement,

Mme M., testatrice

Chère Madame, nous vous remercions 
pour votre très gentille carte qui nous 
touche beaucoup et pour votre générosité 
qui participera aux petites et grandes joies 
de ceux qui sont accueillis au sein des 
établissements de l'Armée du Salut.

La Fondation de l’Armée du Salut

 Une gestion de vos dons fluidifiée
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